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EI]NAIOM  AU SERVICE  DE I ' AUROPtrJ
par  Paul  De Groote
membre de la  commission  de la  corun_u:rar:td  Europ6enne d.e
lrEnergie  atomj.que.
suratom  a  6td  cr66  par  ltun  des der.:.:r  fraitdc  sign€s  b Rome, le 25 mars 19j7,
ces  d.eux 'Iraitds  trouvent  leur  origlne  dans l-a conf6rence  d,e
Messine d.es 19" et  2..juin  lgii,  au cours  de laquelle  ir  fut ddcid6  de tenter de "ierancer;'r'intdgratton  eriropdenne.
Fqflol,participe  donc  au m6me  titr.r  d** ta 0ECA  6t r*  cEE,
? I'intdgrationtfpar  secterrr"  qul  doit  erder  rxre infrast"ucture
6concmique europ_6ei:ne  qui  ?ppe-l1e et  ;rernette  I t  int6gruiio"-- 
-
politique.  Pa::allblement,  Ie  fonctioltrr€oert  mdne  des-lnstitu-
tions  de la  C.E,U.A.  constitue,  en soin  un dldrnent d.rint6gra-
tlon  poritiq}g.  De ce point.de  vue., on perlt citerr  p&r exenpre,
la  prioe  cle ddcisions  lmportantes  b la  major-l  i;d "t  ion  b iiil;:
nlmlt6,  1e contrdle  exercd  par  ltAssenbldi  partementaire  Euro- p6enn9 q.ui peut  fornuJ=er,  b-tout  noment,  des ruotione  d.e ccriffir.re
entrainant  la  ddmission  collective  d.e  la  commlssi-on.
le  frait6  ddfinlt  la  mission  de 1a Communautd  dans le  secteur  qui
l.ui  est  propre.  .
frT,a  Communautd  a pour mission  d.e contribuer,  par  lt$tablisse-
ment d.es cond.itions  ndcessaires  b la  formation  et  b Ia  crois-
sance rapi.d.es .res inclustries  nucldalres,  b lrdl6vation  du niveau
de vie  d.ans les  Etats  membres et  au d.dveloppement des  dchasges
avec les  autres  pays".
Irtouiectif  est  d.onc 6conomi-que  et  soclal.  Mals,  6tant  donnd que
les  industri-es nucldaires en sont encore  b-  iu"r"-aeu"t-l-TJ"=*"
lecherches qui  doj.vent 6tre  poursuivies porrr attelnd.re ce but  sont gorisiddrables.  C  t  est  Ia  raison  por:r laquette  les  activii,ts  d6
caractbres,scientifique  occuperit  une place  si  imBortante  dans
ltansemble  d.es  activitds  df  Euratom.
Au moment  otr 1e Traitd  a  6t6 rdd.ig6,  ltEurope  occidentale  souf-
frait  d tr.ure  pdnurie  d.  t  dnergj.e  qui  faisalt  redouter  une hausse  d.es
prix  -de ltdnergie  classl.que  et  une d.dpenelanee  sans cesse accrue
b lrdgarcl  d.e.Lldneleie  inportde  avec ce rtrue  cela  i"uprlque  sn 
"
matlbre  de  sdcurite  d t  approvisionnensli.'c  et  de  charge  pour  1es
balerrces des comptes.  3?r  ai-illeurs,  ',48 trava'*rc d.e  La lbr.e  Con  ,i,
f6rence  de Genbve (1955)  avaient  cor-rd,uit  b d.es conclusions  fort
optinistes  quant  a-'r.lr  perspectives  concurrentielles  de ltdnergle  :
nucLdaire.  v '  -
osE  rlDepuis  lorq,  les  cond.itj.ons de lrapprovislonnement  6nergdti-que
ont  consid.6rablement 6vo1ue, Itabon6."nce et  la  diversfiioati;; g6ographi-que  des ressources  pdtrolibres,  ]-a erlse  charbonnibre  ,.
europderu3.e'  les  d.6couvertes Ae gaz naturel-  ont  poo"  effet  quril
9gt  exclu  que dans un. avenir  irnmdd.iat l_ron se  tiouve  d.ans
rrobligation  de recouri-r  b l-rdnergie  nucldaire  a nri-nporte quel  prix.  Dans ce contexte,  ta  comp6titivitd  dconomiiue du k',rh nucldaj-r'e  pi'end une  irnportance  i.d.i"inu.
J,f  dvolutton  des besolns  dnergdtiques  et  en partlculier  des  ..,
besoins  d'dnergie  6lectrique;  est  telle  qurirne large  part  de ra prod.uctj'on n6cessalre  b teur  satisfaction  pourrait-6tie  .or*ri[e,
qar  lrdnergie  nucrdalre.  res  dtudes qui  onl  6t6  faites  p;;  i;--- Commission  conduisent  b la  conclusion  quten  1g80, 1a priduction
d  rdnergie  6loct::ique  d  tori-gine  nucl6aire  pourrait  correspond.re
b u:re puissance instattde  d;40.000  IWe, ceci  implique  que }e
seuil  de la  compdtitivitd  soit  franchi  en  1965,
Pour  atteind.re  un  tel  r6sultat,  il.  ne  suffit  pas  de poursuivre
les  recherches  proprement  di-tes.  f 1 importe  q.;re  les  cons.truc-
teurs  et  les  exploitants  eu::opdens  construisent  et  exploitent,
sans retard.,  des centrales  d.e  pulssance  en vraie  grand.eur,
seules  de telles  r6alisations  leur  permettront  d.e  reaplir pleinenent  leur  rdle  en temps opportun.  Euratona  faillir"it  b
sa tAche  st j-l  ne prenai.t  pai  toutes  r*sures  utiles  pour  fa-
voriser  la  constru.cticn  de r6acteurs  cle pulssance,  r,"  d6ve-
loppenent  drune  ind.ust::ie  nucl6aire  u.'.r"oidootr*  est  [  "*-p"i*.
Dtautres  appllcatlons  pacifiques  de lr6nergie  nucl6alre
requlbrent  lrattention  drEurJtom.  Dans le  d.ornalne  d.e  Ia  proprrl-
si91  naval-e  r  une prernibre  action  est  en cours  et  troj-s  autris
actions  son.t er-rvisagdes. fres usages non d.irectement  dnergd-
tiquesr  rad.j-o-biologie,  radioisodopes,  g6ochimie,  eonversion
d.irecte de lr6nergie  de reciil  eq dnergle 6lectrjerer  etc  !r,,
font  lrobjet  dractions  approprldes,  En particulidr,  pour  ce qui oncer?ne les  rad.ioisotopes,  La comnisslon  a pris  rrne inl-
ti-ati-ve  tend.ant  b  consti-tuer  une  collection  c.e-iirof6cuLBJraar_
qudes cotnplexes. Itutllisation-  inOustrtel"Le  des,rad,iois.otopr".  :
.sera favorisde  par  la.,erdation  drrxr bureau,dr,infornation  q.irt ,. . d.ocumentera  et  aidera  lrs  utillsateurs  poterrtiels. 
-' ---  '
Enfinr  par  Ie  trucheurent de contrats  d.rassociation,  suratom
participe  aux dtudes  qui  sont  poursuivies  en matibre  de fusion
therno-nuc16aire.  :
C'ctteraqide  synthbse  des activitds  dtEuratom  seratt  inconplbte
sril  nrdtait  fait  menti.on  de 1a contribution  active  q.ue  la
Communautd  apporte  b  la  solution  de pyoblbmes q.ui conaitiorurent,
Ia  mise  en place  et  le  ddv'eloppement  d  e 1?  lnd.uJtrie  nuc16J"*  i protection  des travailleurs  et  des populati-ons  contre  les  t;:
diattons  lonisanlur,  &,ssurances, 1i6re  circulation  des tra-
vallleurs,  contr6Le  de ltusage  paclftque  des natlbres  tissttes
dont  la  Communautd  a la  proprldtd.
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En guise  de conclusion,  il  nous parait  opportr,m d.rappeler
1rattention  sur  Itimportance  qui  rev6t  ]-e-choix des i6tnoa"s
draction  dtEuratom tant  du point  d.e  vue de Ia  poursu:ite de ses
objectifs  dconomlques et  sociar.rx que du polnt  d.e  vue de  -ia
construction  er:ropdenne  .
lorsque  la  communautd  a  6t6  institude,  d.ans ohacun d.es pays
memblas, des actions  propres  se ddvel,oppalent d6jb,  b a6s-
{egr6s  divers,  dans la  domalne  nucldaire,  Ces  aetlons  clolvent
Stre  poursuivies  et  doivent  recevolr,  en  6'ritant  iuu  "ucherches
et  travaux  qu;L seralent  rend.us stdrlies  par  reur  rdp6tltion
lnutiler  une irnpulslon  nouvelle  venant  notamnent drEuratom.
Maisr  ces actions  nationales  dtant  poursuivies,  encouragdes et
}?"Pglisdes'  Lul prograrnne cle travall  propre  cltEuratom 0.5:t  6tre
etabJi  di son initiative  et  rdalisd  sous son impulsion  de la
fagon  1a plus  appropride,  b I'intermdcliaire  soit  cles instj-tutions
et_des-entreprises  d,ans  la  commirnautd,  soj-t  par  ell_e et  clnez
elle,  d.ans  res  dtablissements  d.u  centre  commun,  soit  par  d.es
colraborati-ons  suscitdes  ou obtenues b l-rext6rlun"  d.e  la  com-
mrrnaut6.
Cette  mdthode doit  condulre  b u:r.e  uti.lisation  optimurl des moyens
mls  en oeuvre  et  des efforts  consentis  par  les  E:iats membresl
personnes  et  entreprlses  a.j_nsi  que par  la  commrrnaut6.  cette
valorisation  d"es  sacrlfices  est  dtaill-elrrs,  Ia  ra-r  son d  r  6tre  n$ne
de la  Cornmrrnaut6.  Lr  j-nterpdndtration  d.es  progralrmes, les  r6a1i-
sations  communes  b rrinitlative  et  avec llaide  d.rEw.atom,  la
naj-qsance des importantes  industrles  nouvelles  d.ans  le  secteur
atomlque  doivent  gtracluellement modifier  certaines  habitud.es
de pensde et  d.e  travail"  Petit  b petit,  conception  et  r6alisa-
ti-on  se  rerc-tt  b  1a dj-rnension errrop6elrne. Au-clel-b d.u rend.ement
technique  e'b dconomieu€r cette  6'rolution  constj-tue  une contri-
butlon  apprdciable  h l"a co:'struction  d.e  ].rdcifice  europden,
IES  SDITEURS SERA]ENT  HETIRSUX  DE RXCEVOIR  UN E]CEMPI,AIRX  DES
JOIIRIVAUX  QUI AUNAIENI PUBIIES DES ARTTCIE,S  DU COIIRNTER  $OCTAIISTE
ET.Iir.  ?EEN
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